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saint Jean, la Jérusalem nouvelle descendre du ciel, comme une 
épouse qui s’est parée pour son époux.” Apoc. 21/2. Par con­
séquent la Jérusalem dont il est question dans le texte “ Vous 
êtes la gloire de Jérusalem” — n’est autre que l’Eglis1 triom­
phante ; c’est-à-dire l’assemblée glorieuse des anges et des élus; 
c’est-à-dire tout ce que lé ciel contient de beau, de noble, de 
généreux, d’immolé, maintenant couronné de gloire immortelle 
en présence de Dieu. Et Marie est la gloire de cet éclatant con­
cours de l’Eglise triomphante. Et pourquoi ?

L’Ecriture nous dit expressément que les anges du ciel s’in­
téressent aux affaires de ce monde. “ Il y a plus de joie dans le 
ciel, dit Notre-Seigneur, pour un seul pécheur qui fait péni­
tence que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin 
de pénitence.” Si donc les anges dans le ciel se réjouissent, en 
contemplant le Tout-Puissant dans ses œuvres, il s’ensuit que 
partout où ils voient ces œuvres de Dieu détruites, partout où 
ils voient les desseins de Dieu frustrés, ils doivent s’attrister, 
autant qu’ils sont capables de s’attrister, puisqu’ils se réjouis­
sent lorsque cette œuvre est restaurée par le repentir.

C’est pourquoi, des hauteurs du ciel qu’ils habitent, abaissant 
leurs regards vers la terre, ils virent avec une grande joie la 
race des hommes nouvellement créée. Ils virent la pre nière 
femme qui était destinée, dans sa postérité, à peupler le ciel de 
saints et à remplir les trônes laissés vacants par la désertion 
des anges rebelles. Un tiers de leurs frères angéliques étaient 
tombés dans les enfers et par leur chute, ils avaient laissé les 
parvis célestes plus ou moins vides. Us attendirent, attendi­
rent__combien de temps ? Nous ne le savons pas. Ce temps
de leur attente peut avoir duré jrendant plusieurs mille ans — 
lorsque enfin ils virent le Créateur faire l’homme — et ils 
savaient que cette femme nouvellement créée devait être la mère 
d’une race destinée à compléter les harmonies des chœurs 
célestes.

Oh ! combien fut amer leur désappointement, combien 
grande fut leur douleur, lorsqu’ils virent Eve tomber dans le 
péché et manquer ainsi d’atteindre la fin pour laquelle elle avait 
été créée.


